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COUP D’ÉTAT DE MACRON 

 

LA RÉSISTIBLE ASCENSION  
 

Roux de Bézieux, patron des patrons de l’époque, annonçait que l’extrême-droite était « un mal nécessaire ». 

Cette pirouette sémantique traçait le chemin voulu par le patronat. Macron, l’homme des banques d’affaires, 

en bon serviteur de ces milieux, met en œuvre cet objectif. En proclamant des élections législatives 

anticipées, Macron suit, à peine une demi-heure plus tard, la demande de la tête de liste du Rn aux élections 

européennes. Certains disent qu’il n’y a pas de jeu de hasard en politique, ni de partie de dés. Seuls, les naïfs 

peuvent être dupés par ce jeu de rôle. Nous avons affaire à un coup d’Etat constitutionnel. C’est bien la 

démonstration que le feu envahit les manoirs de la grande bourgeoisie. Après la montée des luttes 

revendicatives dans les entreprises, les multiples émeutes, les immenses manifestations d’il y a tout juste un 

an contre la réforme des retraites ont fait sentir le vent du boulet du mécontentement populaire et d’une 

réelle conscience de classe massive.  

 

Si nous mesurons tous les enjeux de la situation, ce n’est pas ces coups médiatiques théâtraux ou de grand-

Guignol qui solutionneront la crise systémique du capitalisme. Le patronat et le grand capital sont prêts à 

tous les coups pour maintenir et augmenter leur taux de profit. Pour cela, ils choisissent le bâton, la mise en 

cause des libertés, la démocratie bafouée par l’utilisation répétée du 49-3, les attaques accentuées contre les 

droits syndicaux, la remise en cause des conquis sociaux, des conventions collectives et des emplois.  

 

Nous sommes conscients des enjeux posés aux travailleurs et au peuple de notre pays dans cette situation. 

« Quand les blés sont sous la grêle, fou qui fait le délicat, fou qui songe à ses querelles au cœur du combat 

commun… » disait Aragon dans une période dramatique. Et pourtant, les conditions existent pour rendre 

réversible cette prise de pouvoir fasciste. Pour cela, toutes les luttes, toutes les initiatives, tous les 

rassemblements sont indispensables et en capacité de construire des perspectives démocratiques, sociales, 

culturelles, environnementales et solidaires. Notre pays a les moyens économiques de les mettre en œuvre.  

 

Dans ce sens, notre fédération juge utile tous combats rassembleurs sur des bases claires et combatives. Faire 

échec aux politiques patronales passe par la satisfaction des revendications sociales et économiques des 

travailleurs, le renforcement de la démocratie, la conquête de libertés nouvelles participant de la construction 

d’une société débarrassée de l’exploitation de l’homme par l’homme.  

 

Les rapports de force au niveau mondial confirment que la France et l’Europe peuvent sortir de cet 

engrenage mortifère guidé par les seuls intérêts de classe de la grande bourgeoisie. C’est bien dans l’exemple 

du Conseil national de la Résistance de 1943 que nous devons puiser. Il a fait une large place aux avancées 

démocratiques et progressistes qui ont permis de redresser et reconstruire le pays saccagé par l’occupation 

nazie et l’assujettissement honteux du pétainisme. Il a sorti notre pays des griffes des intérêts barbares. 

 

Notre fédération s’inscrit dès maintenant dans toutes les actions et manifestations en développement. Elle 

appelle à la grève le 20 juin. Notre fédération sera de tous les combats pour construire de nouveaux jours 

heureux. 

Montreuil, le 10 juin 2024 
 


